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LN CANARI)

ayant pris la ligie derrière le phi cadavre d'un enfaint de cinq à six phrase que préparai
LESMÉSAVENTURES 1) .1 aar 'n . .ix hre'uI)értt l'hon

cheur la tirait de toutes ses· forces ans. la pOlice, il- a ét
tout en disant.: ce n'estpas5.un - Oh .1 oh I ce serait tin crime...
poi.sn : il.nese débat pas. " crime 1 s'exclama le: libraire tout . " Où ça .

A force d'e fforts nos, deux hom pale, tan lis que .M." Pýintu était n'est pas le moment de to
mes parvinrent à extraire de la devenu rouge, puis violet de ter- des crimes.,. Garde Pch em

(Croquis de la vie de provinc uaun sac plâtre qui reur, et que ses jambes trem- ges moi ce monsieur ¡i'
était plein. blaient. de commniettre.un crime

.. - I. -- " Tiens, tiens I dit l'homme « Le libraire reprit le premier son l'ouverture et qui l'anne
qui était venu au secours de M. sang.froid et dit.: nez-le, en attendant li

LA PREM1iÈRE .OURNE- DE M. POINTU Pointu, vous avez de i veine de -" Quelle terrible chose que ,.

(Suï/c.) prendre un beau. eso:-tout'neuf, Je cette mort violente, ieß ." Mais je n'ai t cut
. protiei jour de .a pêche. " Pointu, il faut prévenir le commis- orimes... vous ne rue la,

M. Pointu, furieux, s'achemina Ayant tiré le* sac sur la petite saire de police, il est près de la pa- .parler.
le plus vite qu'il put vers le pont. grève que forme la rivière en cet peterie et le garde champêtre est -'" Vous alli ni-r, M
Maie,chein'faieant, l'air frais le endroit quand ses eaux sont bas- avec lui. nant, " rugit le ga.rde p&he
calma et il en vint à penser. que s, il se mit en devoir de l'ouvrir. •- Oh Brunet, je ne mz'atten- rieux d'être d éra t t
peut-être il!y aurait plus de poie- Tout d'abord il détacha 1-hame dais pas à cela i j. en suis encore M. Pointu au collet et le tri
.son, là où il y avait moins de pé- tout étonné... • - jusqu'à une maionne
cheurè et qu'il s'installerait . -- " Vous ne pouvz pas pêcher. - " Moi aussi, maie je ne suis naitde prison. e

du pont. En même tempe, il me le brochet avec cette ligue, s'é. pas effreyé... Depuis plus'de dix nainn
ditait- un coup crue. pour ses col- M non ppe is u c d i

leribaigneurs de tandis'qlue NI. Pointu le! non'>r1iis
lègu-s - crietil bagnusle ochns. été coinmiS aucun Crimte dan! le

gu -le bagbu regardait faire sans lui oil ir soi -" Nous sommes braves tous pays et oig
Enfin, il arriva à la RivièTe. aide. Que me diei5z-vous que deux,- îiio'tsi.eur Pointu, muais il Y ivrogues ou mendiants à e1ifeIl.epea défceler tout s péchiez le broch4t, votre li en I beîucoup qui à notre place dans cette cahute. * La plup
eon lquet, de préparecr s ljgne et gne n .t pa&faite pour cela. es seraient trouvés mal, le garde pasEaient la n'uit et de.grand m.de la jter dans 'L-eau avec un air - Comment, monsieur, il faut champêtre tout, le premier peut- tin prenaient la î''udre dîec3.

djoyeux, tandis quà.quelque ono des lignes spéciales... ? é're. ptte sans deniai.d-r leur rqte
tance de'lui un: bot homme à l'as. - "Non, mais il faut les arran - " C'est cértain .. il faudr it.leQu mauv
pect revehe le regardait.de l'air ger pour cette usage ainsi que prévenir. dées à etre Cqu c<l am1s têet àasamble d'un dogkue qui veut mornePC~d~àêt- 

oîm.,~

aimabe d votis l'explique d'une façon ei pré- -" Oui, allez y vite. " ser quelques iloi- di hiverauch4d
dre. M. Poiatu sans s'occuper de cise !e. ilanvel'imdu I'rAeur d'eau M. Pointu. laissant là tout son dans la prison avai-
lui se-mit en devoir de faire pren- ! d e a' /té, dontj'ai le dé- . t bien oas.

ons attrail courut, vers l'endroit -dési a-ni à -rester j pi'd itx hemr

Lhomme peu aimable grogna et .ôt exclusif pour Sainst.ean. J en gné cotùme le siège des autorités du iMatin, mais c'tait those aan
ai vendu- plus de deux cents de- Je la ville en ce jour de peLhe. i rare. La clef <iii vlt:Vit itrme'

prýenant tout son matériel-s'en alla•Ca oel puis quinze jo.ira et tous ceu;x -qui ne.tarda pas A aruiver à la papet . ce local n'avait ja ni été ígh
r atres meillaitag oit toau le litent en sontt.nchantés. Voue rie. Cette partie de la Rithelleu et on pouvait ret--r 1 ini la p:ison

me connaissez sar e doute : j. su: avait laSaint Jean le t j qu'on vot..en regardant !e flotteur de sa ligne M libraiièl réputation d'être peu poisa n-i
er avait entrainé à une ' e runet, Mra.r inneuse, c'est pourquoi ·deux *lit M. P'int i connaimiî

queu le uCourant en MP t hommes seulement y ted.aien cette particuPlaroie n''opposa as.
petite distance. . marchand de parapluies rtiré de' ne réistane än .r-le prche-et

Le seleil nitait à l'horizon,.la a ffai .4 « lurs ligneE. 11 reconnut sans dif Cu
chaleur'augment Kit sans cesse et r Oh connai bien. d. 'le gî4rde champétre à es se laisea enfermer dhni la prison.

le brouillard qui s tlevé ae vous cn casquette galonnée i et à sa plaque Pendant quelques îmstaints il reata
J'tait au- je suis heureux du hasard qui m'a le cuivie. étourdi de l'aventure.

dessus de l'eau estorp.aitde tein. permis de faire avec vous connais' Reprenant .nsuitinangfroid
tes bleues les arbres et les roseaux îac con - l e.< . L!s-qj agent muru*cipal était très oc' ernn -icii.PnRn-ri

de l'aeuúe rive, commençait dis- eance p uconp ète. Mais que upé; Adétacher un barbilknd il songea à kortir l4 ce carhot,
peut1-i y avoir dans cc l- à s pis, noir qu'une e eU 1 jour

---,parattre-pour-faire--place-à-cette--Gtrerdr,.· ¯b~šlle taill _qiavait .m1ordu" à son -Pu.norc
espèce de vapeur de.ppuesière qui . . hameçon et cetait un véritable de soufirance parcin'.ieusempt

P .I-I coupait la fcelle qui fermait .)Ii4r(u . e .oi .a joi . ménagé dopnit un rpeu dair, et.
remplit l'air, pendant .les fortes lep qir que de voir la joie du p é u.,.dg
chaleure. Le soleil, pourtant,..ne u une odeur nau. cheur. M. Pointu reconnut-'hoi. bien peu pourtan)it p'ui!q 'uni,

séabonde à en échappant le -it re.
gnait guère M. Pointu q'i conti- cue e é ft ee r veche qui l'avait. quitté en épouvantable.odeur e mo

nuait à adniirer le tuyau de plüme , grngnaot, et e ,n .2egdrdant. plus 'plissait là pièce et donnait à X
qat Ce doâit être .unca qu'on .ro Pi.u une .ir'rés;imtheeniflottant sur l'eau. Un quart y dans -l il aperçut un gros petii POibt

d'heure,e homme, mal bhi,etóut boffi d'une ternuer. Des arraignées s'étaient
d nt allait rejeter le sac plus loin m•vaise graisse ht-qui- eemblait cbr.élé de diminuer le.plus po-

pases et rien avait mordu, noire dans l'eau quand. la .curiosité lui sible l'arrivée de cet air
pecheur commençait à s'i.mpatien- fit changer de . résolutionlabonne aubaine arrB

'ter.quand, oh joie ineffàble I 'le Pointu la réflexion dulirair vée au arde champêtre : c'étai le Les ténèbres étaient si
bouchon enfonce. commi-saire de police de Saint. qe M. Potin t e.ses- .

avait ajouté en signe d'acquiesce- en. - e qui-luiAvec -beaucou pde peine, il tire, mentr la derriêie, lua erdes o.dmnaqeqe vîeQ
Avec.beaucoup.de~~ pieilirJan. LorLsqu'il'entendit marcher pour.troue o

leNpoieson résiste. ou quelque chign Crevé i-n
" Bon, c'est'un brochet I Ou q u ci rie droyant d'un. regárd Claude qui qu'elle fut oiuvt caluu

dI uMonsieui errche le brochet, ne pare essoufflH par.la coure ne'. i une vivacité,buotevait.ile, vers
dit une vopixderrière -lui... et , que c'est un cuat. parler, et ill criait rivière.
oo&e sans moulinet... c'est très dif- -J croirais .plutot qne c'est - " ies donc, garde pche A la place qu'iloccupaitau ,
ficile pour le retirer de l'eau dans un chien ou tout antre ariima-. ycnointd-tnir a main aux 1,. men e sa ugubre trouva
ces conditions. . - c'est plus gros qu'un chat. * glements de police qui exigent que aprl't de oin un e.:eu

c Jei ne puf'.ve ,r quiqu augent le'hm, ertl bé..erb e, lonin uebOU Bailla"Je ne puis'en venir à bout, - "Il y s des pavés, c'est ce les pecheura ne 'soient pas .rou- èu s'ha t andis u
criait M1 P'ointu,. aidez'-rlos, mon. qui augmente le volume, reprit le blé... •. nèbre séchait, un peu psu uoLl

sieur. ,u- libraire d'un air de supériorité "S. ole il._-'tan appocsupéiorié. onsieur le commissaire,
Mais comment donc, avec Tout en disant ces mots il avait cria M. Pointu, avait recouvr lan

plaisir, répondit le- survenant qu[ ouvert le sac. Ils aperçurent le vo interrompa a longue (A sure.)
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Echo dengueu
J chaud, boudin,,£O.-- Terni s5..

s lard salé, beau bec, porc frais

,da colon grillé, etc.

à à;

OASVITACRI ~ aE i.--Maximilien
Cà de - rOOkly ales bras si l'ongs

st oblige de monter sur une

u t renoiuer les cordons de

botes
- p

lE Le an.

• Coco est telleilent faiseur d'em.

las qu'à la promienade, il 'fait pot

sa enafle par< un domestique. 11 a.
. raison.car il a soix inte ans

I liée, UIIC femme sur 1es épaules,

tre enfants sur les bras ; et des.

anciers sur les talons. Ce monsei-

or-là est très' p2igle, ainsi l'autre

il lut accosté par un méidiant qui
demande la charilé.

.Combieii ytt-il de temps que vous
t magé? .

-V· trois j .uis que je n'ai pas
ng, répondit le mendiant.
-D'àprès les dernières découvertes

e la science, ñft Coco, il est avéré
u'un homme I.eut endurer la faim
rdant neLf jourS. Aii>i vnouS 0pou-
lattendre six jours encore.
Une autre foi- il entre dans une'au-
rge tt dit À l'atbcrgiste : Faites-moi
re un oe.uf -à la coque et avec le.
illon vous en' ferti. de la soupe a.
a domestique. L'aubergiste resta
té, quand au domestique il court

cpre. Quand Coc.o mourra il est
suré d'avoi l'épitaphe suivante

ci-Gîr -

Le corps de dix pour cent
a cen àe prLer contre dix.que
son rne ne git lias si bien..-

.PRoTEtrIuN DE LA POLICE. - oi
révision des fortes chaleurs qui pour.
ilentse produire ici au commence

ment du mois de évrier, le chef de
)clice, vient du prendre un ar 0-é in-
tdiss.ant la circulation. des chienS

îngés. (Et des chats ajoutent les

Rio DE cos NsEIL.-Il est imprudent

à.l. alsser coir au cinquié re étage
ne maison sur-la tête d'une jolie

iM eOe <ce n'est pas galant et-on
peut lui fairc beaucoup de rmal. -

Dis.moi qui tu hantes, je te dirai
qui tu fréquentc. .

i vous trnau', i jy. -
ceit~ allez a porter a chef de po-
ji; Sio Ds t.rouvez un billet de dix:
pistres allez le porter ait chef de
!inque. .

.~.1

.1'~.LX C ARD
I e ______________________

tiang, '4 eux _ros) --

JEUDi. - Le Farret Caip a subi
une opération :.,on luia enlevé 13 ooo
minots de grains du cwur, il marche
parfaitement, mais il -se sert d'ine bé.

·quille. -. - -

SVENDRkEDi. - L'année 1 9 7 a été.
fetée en grand au faubuurg-à-Caron,.
on lui a présentée -un ceicteil- en. or
de guenille.

SAaEDI. -Les peignes ont reçu
leurs étrennes par la malle. Nigrq'.
une. pipe i deux. tilanclies, Frandugo
sier, 12 chiques, Tinîass une cou;
chette en écaille,- Titil, un valentin
de 1 837, Pettaouie, un porte-ordure
en cuir.. Les peignes sont-dans la jubi
.lation-dcpuis ce temps là'
. DPluacuurs ieunes filles

qui revcnait de iéépres ont été atta -
quées par des jeunes gens, une d'elles
s'est fait voler son coeur, c'est l'avocat
Tipias qui a l'affaire en main.

Dans ceà colonnes, avec la.permis .
slion de M. le directeur, je répondrai
à toutes les questions diîles ou bis-
cornues qui seront adressées i

ROBERT DE LoNoUEUIL,
Longueuil, P. Q. 7

Ne vous gênez pas lecteur,. je. vous
en promets une bonne pour la se-
naine prochaine.

Ron ERT DE LONUEUit..

P. -Phénagine étrange ; je nie
suis aperçu. cette. semaine que- le vin
était rouge et le whisky blanc.

R. de L.

CH RO N QUEDE LA
SEM AINE A LEVIS'

LuNmoi. - Santa Claus a quitté la
ville à i j hrs a ru ; les j eignes sont
allés le reconduire au char, musique:
en tète. Stovicha le président lui a.
lu une adressse i deux coups. Santa
Claus pleurait à chaudês larnes, il
avait la moustache gelée jusqu'aux
genoux, il parait q.ü'il ne viendra pas
l'année lirochaine car il doit faire un
radoub à sa barbe.

MARDI. - Des - novelleS ont été
reçues du P6le-Nord ; -il parait que
notre explorateur manque de vivre,
car il a cnvoyé un de ses pigeons
cherch':r i livre de th1é,. 3 patates, a
choux; i sou de poireau, 3 chlandelles
et i cordon de bois,-au magasin de
Jimny Sanslesou.

NERci ,iî. - Un coucours a eu
lieu entre la bande des cinq-cmtiiiars
et la bande à Crapote. -Crousseton
jouait 1ellemtent fort q.i'i1 ont trouvé
un -bémol dans la cav à liarpagou.
Le Solo Cornet de fa bande i Craptite
a soutenu un d.) diése .4»heures et dè-
ý ie sans prendre vent, c'est cette der.
nière. qui a eu le prix d'honneur (un

~w~WW'
- WL-W-v " -- -

SCORST P&A205
Garanti tout fait en, acier et en coutil français

PRIX - 1.00

.A. BROS8EAU, L.D.S
7 ni ST-LAUREN , Montréal

Extrait les Dents sans Douleur. par l'Elee.
tricitd et fait les Dentiers 'd'après 'les procd-
dfi les'plus nouveaux. Dents posées sans Pa.
lais et Couronne de DJnts en Or ou en Porce.
laine posées.sur de Vieilles Racines.

La Société A tistiue
Canadiennie

(597 Rue Notre-Dame.
Fondée dans le but de repandre et

de développer le gòùt de la
Musique et d'encourager

les Artistes.

CAPITAL-ACTION $50,000

2851 prix d'une. valeur totale de
$5,8( 0 aont distribués tous

. les Mercredis.
1 PRIX DE - - - $1,000

i " ." ... -. 150C
Et une foule'dlutres Prix variant-

.de $oO à $1.0OO
Billet -- - - <Oc

Disiribution Tous les Mercredit

AUX MARCHANDS LIBRES

Aux Consommatours
et Coninaisse.ur .

CIGARETTES et CIGARES
CHAM BER LAIN

et LAFAYETTE
GCuerre aux Monopolours

J. M. FORTIER, Montréal

q un bal che§ t'mintre.-ehansen de Vrande>
.ia J'nal pas i tempu-chenbon de Ydrand..
.s La chan.on des eighia.

F.Prlx : .1Ocents
Nulù aeeptoui lus "imbru e-asm- e

naua
*D Adresses:' LE CANARD

178 Re Ste-Catherine. MontéaL

VS TOUSSEZp . BAUME RHUMA

1111311! 1111NR

chansons a bon marche
A VENDRE

AU BUREAU DU "NIÂANRD

Imm r lledIT alTmbourCMlar- f ltada al
resenans de BOhe

als JOur ea«N Y -ci qu'on'apelle amr
104 Omsar et la Main.-Clianson • i
los Iorand Mosl--chansomidu da %
106 Le.Cloches de Corneviie-La ligende du elehes.
si~ Les 8 Jours de Cta1zett.e-AtentUon I Me P",

cocotte
105 ofiltre <e Narbonne-Souvenlrs de Jeune as.109 La belle U iée-Un mari sage.
110 Les Cloches de Corneville-Chanson du Cldr111 Mlle Nitouche-Babet et Cadet.
Il! LIA Petit ueL'âge de l'amour.
11 ¡e e aronie Paradis de la Iranee.
114 La Princexse des Canaries-Mon petit mari ehid.11s Les Cloches de CorneviUe-R'sardet par ei.r'ard".11 par Ilà.
116 Lia II ou etsires de la Reine-AhI Meutiemus.
117 La Cigale et la Fourmi-Petit Noël.118 La Manette-cesenvoyts du Paradis.
l 1Fleurde tb =~-Buvonr erom1201 SI j'éimie rôi-S-i von, eroy-ez avoir r4vi.
121. Les.dragonp de Villars-1eearle nasLRlse.122 Le songe d'une nuit d'été- i onie ls. i123 Rigoletto-Femme varie, fui 'ui.s'y Ge.
124 rarîùen-chansion du toréador.
12! me i'as.rt-Qu.nd sic.herche,,l.ns saeerveih.
121' t-Fiur de Thé-If;, -ui. Dé dont Je Japon.
'27 La si,,hnie d'ieri t-Coig.legi'd -e la timbale .
It: La Fille du Taîi<h.ur.Metir-Petit Fran gais.
2 ', La ,de, .. "' 'Pr t rges.
M:' 1. Fevorit.,-Rmane erraiue uduo.
41 ouiimiui. T mel-.i iumobile.
32 Ilm Prichule-On suit aimer quand on est upa-

13' 'ikon-oiial.tule pays?
'.i'he,'tie c<rill .arson du Marquis.~ I'o'n"-L'm,,r, bestle soleil.

i36 LU Tiouvror-D,)eu que mna voix Implore.

CHANSONNErrES, WrO.
*îfl Fais-n la Chaité-Gr,<nd succès parisite.
'<'2 Ce Yi 'tu fait bien ,lii--Cbansonnente.
.I* l. La victoire-Chan.on-marnhe.
à.4 L. W. Eatue-Chat.son.
11A Le,. M Ier le pris-sele d'at.ler

Il pleui des Careppes-chunon-valse.
2ti Elle a li<l auné la M arteili io&-Ch&nàmu
.!11 Versez du à'cun,.bnn boire.
Z'1 C'est Ferdtinand-Chanunnette.
Un Le conduct ent d'nnhibu -Chansonnette.
;il tIlet permis d'étre sensibe-chansOnnetSB,
4 Avec Eugène-Balançoire nilitaire.
lS Ah I Ji)Oeuhgntneqqai.
11 h Trou -la- nnique.
21l Arréete-Ch ete.

213alon"ehe:p-ioikmhangon-polka.
.10 Le fod dtairaai Déballage domiqeb

n°Je m ns tout al-Sirivoisere. -
'I Tris pour un son-buetto.

Ma grwe Julia-Cbasoonnette.
Sa famille-Grand sues d'Yvette Gaubert

&La ftee de' rai--Cbanson-marqhe.
::ýs g r an.udlennie-Chant patriotique.

.n4 T:uiut dûolai. foi d'Baptluuîe-Cban#'nette comique.z' en p nrent Uour moi-Chanson populaire.
!'à Ousqu'est Saint-Nazaire-Funisteri.militaire.

'~ uyel lew tîaersdsdzoole-t ae
r'honneur et largent-Chanson.
i, ouvrier le not-rehpaps-Chnson.

.La fOie t St-cur.iifs-Chanaonnette comliue.
:V Le a <"nuez-ou - n n

M< Rlien I Rien L.Rien IBlvremi*~<
2V,~ À ,ir-ute hiu fcnd--Chansonnette.
2 7 Eili aont eh or I-Chansonnette.
.L%, Ca vaut pas la 'eine d'en parter-Chans'n comique
,a:. La onice t iidard--Chanso comque1' Aubade à iii lune-Chanitonl00 cique.
.431 Verse Fanch"tte-Css".onn.tte.
!42 E119 m'a. fait.d'l'oetl-Chanson de virade
241 Iarche des 18 Jours-Chan"on-marche.
. La clarinette-Chansonnette On-de-slècle.

2.4 '-,,ech-banonnttcanglaie.

2&*-l-nuin _"sit"-avl-Ca mOUDet.- - ___

24. C'est X'cellent--Chansonnette.
;4 Pif- .uaf. uouf-Sieuniverse"l,
. ites:vy I-Chansonnette.
:t La i.binois-Chansonnett.

~<UjBavou'--eaniton.
;'o L'enfant et il eolichinelle-Romanee.
-i Ns ureues-Chnson.

.: Une ruse dans tee cheveux-Mlodi.vase.
.;, C'est touteu'eux fair' pour vouaI Cha.sa e

La noce des net÷4Chansonnette. -
'1> La marche de ommis-voyareure.
.ce %kt ancent-Chanson comirahae '-
"5 Ainpt doil-il Btuffalo Bill1 I
.:i l'endammé I-Chanson militaire.

Lo vieux mendiant-Chansonnett.,
.W Flanelle et coton·-Chansonnette.

4 Oh laI oh 1 la la i-Parodie de O 1 la la
w .Leso îieds.d'ma.Seur-Chansodnette
,& si tu l'eu vas-Chanson.
j", Lu femme est un trdsor-scine csmique.

A h i e'î'afaire-Chansonnette comique.
.vï .'te f'rai monter sur tes ch'vaux d'bis-Pavsea.

n torte. · · ·. r
ùL- lapin de.ieanneue-chan.onette.

',1 Il aurait dû m'prévenlr-Chnmonnette.
grI'aar'fuoi pon paraplk amentaiaon esmisma
.3,AMgile 1.soie.
. 4 L*-muiuet--Duo.
Cà Vierges--Chan.oa dYvette Guilbr.
.2,6 La verre--Chanson.
237 En amnoureuz-- Nonlaoe.
.îs Kekcék A-Fantaislie.
2r un gaur ard-Chanom.
»t E rsU edi- e Qi1n sont icl-Chan."see
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Souhaits de.
bonne Année

Mensonge:
-Et dire que je n'ai. pu de la jour-

née me dérober un instant à mes visi-
teurs pour aller t'offrir mes souhaits de
bonne année I .

Hypocrisie:
-Mon cher confrère, je souhaite

qui la nouvelle année voit-tes affaires
grandir et ta fortune se décupler.

- s
-~Dip-omatie:,

Le lendemain du jour de l'an, un cas-
tor rouge rencontre l'hon. M. Tarte,
rue Saint-Denis. On se presse la
main. On entendit le premier dire.

-Mon cher ministre, je souhaite·que
vous receviez dans votre carrière pa-
litique ce que' vous méritez de rece-
voir ???

Politique:
-Sir AdolPhe a souhaité à Sir Wil

frid soanide pouvoir. En écbange
le peier a souhaité à Sir Adolphe.de
faire de l'argeât avec la MîssaSRVI.

* LE GAU~ ,,

_I_

lâgues. Le premier ministre Mar-
chand a embrassé Flynn, Nantel et
Tellier; Robidoux a ïmbrassé Peltier,
Marion et Leblanc et aiosi de suite.

.e
e - 5

Parent n'a pas voulu donner d'emi
braussades. Nous avons battu les ca
nayens bleus, pas d'amitié, pas de
ooalition.

Oui, non, c'est pas correct, la paix,
la tranquilité, etc; il s'en suivi un
bruit infernale.

Finalement -on proposa d'adop
ter le bill des- écoles en bloc.
Tous ceux qui ne savaient pas signer
leur nom s'opposèrent à la chose, c'é
tait la Majorité. On proposa. de réfé-
rer le règlement de cette grave ques-
tion à un comité des. sans travail de]
Montréal, Québec, Laprairie et Ot-
tawa.

Motion adoptée.
La paix était rétablie, des poignées

de mains s'échargérent entre ceux qui
ne s'étaient pas embrasiés, et tout le
monde fut satisfait.

Jeux:
Les joueurs de lacrosse se sont sou-

haités des taloches pour la prcchaine
saison. -

Les garnelers des clubs de cartes,
ont promis de se voler .religieusement
durantl'année et se sont souhaité
"good luck."

Il a éeé entendu qu'un joui iir 'n'au--
rait pas le droit de voler dix. piastres
quand il pourait en voler cent. • Cettc
proposition a été rejetée à la grande
majorité des membres présents. En
sorte que l'honnêteté, I'inlegrité et la
justice régnera dans le jeu de cartes
durant l'année.

Cependant il sera permis aux
dames de la rue St Denis, St-Hubért
et St-Antoine qui font des cuchre part
de tiîcher.u pe.uPour égayer leurs
ennuyantes soiréesN

Les jeunes filles qui vont fleurter A
ces parties vont surveiller leur jeu
désormais pour ne pas être traitées de
dépensières.

Peignes:
Les peignes se sont souhai .t6 des

idées d'économies durant lannée
t898. Nul doute que ces souhalts se-*
ront. accomplis.

Le CANARD. surveillera la réilisa
-de ces souhaits et fera rapport

à ses lecteurs.

.' ** . . Commen t, Jean,. .toi qin'me pas*
-On rapporte que les députés rou l Come, tunreden qu n'aie as-
es-A-uebec'sont allés embrasser les -C'est pour qu'il n'en reste plus

députés bleus. Comme ils n'étaient pour demain.
pas égaux en nombre, le rouges ont
embrassé deux ou trois de leurs col.' Boulevawrd St-Lambert

CORRESPONDANCE
• DE LADEBAUCHE

Québec. 5 jan. 8898.
9on cher CANARD,

Si.je ne t'ai pas écrit le preiier-de
l'an, c'est que j'étais accablé d'ou-
vrage et occupé à rég'er la grande
chicane québecquoise.

Te dire qu'il y en a eu des parolis I
Les chefs des diverses- factions.se sont

-réunis- sur les Plaines 'd'Abraham.
Laurier s'est installé sur une plotte d?
neige et chacun est venu lui faire des
admonestations.

Largelier s'est approché de lui le
premier et luia ordonné de jeter sa
tuque à terre. Les cheveux de Wvil-
frid se sdnt mis à friser et sa'petite'
toque de devant le crâne fut la et
alors cirée et redressée en ma pré-
sence par Peltier,. Dobell, Chs Lan
gzelier, Laliberté, Parent et deux cents
.autres rouges.

"'Maintenant que les poils sont rai-
des nous.allons te montrer la bien.
séance," òit François Langelier, puis
s'adressant de nouveau au grand ma
nitou: ".Nous t'avons fait ce que tu
es, nous t'avons préservé comme une
sardine en bolte, tu serais chauve sans
nous, tu vab voir."

Saisissant alors un poil de la nuque,
'tiens j't'arralche celui-là c'est-une
place de juge."

Peltier arrachant un autre. poil,
une place de. lieutenant gouver.

neur pour l'hon. Jetté," dii-il.
Chs Langelier :" la retraite du juge

Caseault et le transfer de l'hon. juge
Routhier à Montréal, valent ces deux
cheveux que j'extirpe à mon tour."

Moi," reprends François, " je suis
en favéur du*règlement de la ligne ra-
pide'et mettre Tarte en dehors du mi
nistère."

Dobell *à ces mots se jeta la face_
-¯ntre terre et proporsa de jouer à la
main-chaude.

Laurier promit tout et invita 'les
amis a signer leur nom au bas du
traité de paix.

.Tu connais la sigqature,- des. per-
sonnes ci-dessus. . Une chose cepen-
dant ma interlopé, un Canayen de St-
R..ch, apielé à signer s'est avancé.et
a déclaré ne pouvoir le faire. Je veux
que vous sachiez. mon nom toutefois,
et ce disant il.sortilde sa po-che un
jNu de cartes et déposa devant Lau
rier, i damé, r as et : roi de careau.

-Que signifie reci, demanda Chs
Laligelier

-C'est mon nom,reprit le Canayen
-de St-ROch- s )UL-diLe-.Daiae
Ro0y. (Dame, as, roi)

Un castor rouge dit à «Wilfrid.
Chapleau n'a pas eu ce. qu'il méri

tait de son parti, c'est pourquoi il
veut nlous. tomber dans les. bras."

a Drf l af ho-de la des bronche
la poumon& â1@MV ýo « q iVý AM i fl U .,

En attendantce

vieux rouge:s'est écrié: "ilD'a
ce qu'il méritait, non, s'il. 1',,à
il aurait dié pendu."

Tous les modérés, à ces- par .
marquables, se sont mis
comme des Madeleines. pluie,
sont voilés la face avec des napp
des:essuie-mains et dys mitai
laine.

Laurier invita ses mîluis a se rendre
i pieds ·à Portneuf. il voulait
offrir un verre-de là mangeaille et da.
cigares Rosebut, Bonnie Jean et 'r1cana de Tassé Wlood & Co:

Tous le suivirent.
Quand après avoir pris le verre d.

Lamité on passit les beignes et de
tartes, personne ne veulent mangerd
tarte et tous s'écrièrent en chour:
lNous avons trop rngé d'autre
chose depuis qu'on c;t a .pouvoir,
nous ne voulons pas de tartc.'

Je suis revenu à Qu:ebec pour sur.
veiller .lcs travaux de la fin de la les.
sion.

Je te souhaite une 'bonne année,
mon cher CA'ARo.

LA GUERRE AU FLEURTASE
Les lectrices . du CAsan doi.

vent prendre garde, car un séan-
teur qui ne bàdine pas sur la
question des mou ru', a l'intention
de vous faire de la peine ainsi Yu'à
beaucoup d'autres.

Ce légielateur 'veut, en efiete
dfiposer sur le burean À1u. snat,
dont il fa't partie, un projet'deloi
punissant d'une aniende de $10 I
.$50 tout homme ou gaounet qui
vagabondera dans les alentours
des collèges ou des 4'oles fréquen-
tés. exclusivemelut par - le. sore
enchanteur.

De plus; nul représentant du
sexe laid ne pourra mettrele pied
sur le terrain sacré où se.trouvent
ees institutions privilégiéesaaus
là permission du supérieur ou des
institutrices.

La guerre légale au ßirtag.,
c'st du nouveau fin de siècle.

mais il y a un proverbe anglais
qui dit: " l'amour se rit de ser.
ruriers," et le eénateur se C0s.
vaincra peut-tre bientot, si tóste'
fois son projet de loi 'est adopté
que la coquetterie se moque ég
lement deu statut

a.sadrsae à Eo 0 51
Neveu.

-Pourquoi ne faie tu pas
ton portrait ?

-46 ne veux pas.
:-Tu ne wuz donc jacase

gudfra~.m$ le
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COUACS

plit des Anglais.
itathe pour la grande tour

si elle s'écroule : " I Fell."

Que devient chose ?
p est allé a Québec
d'inclination?
'inclination ?

bon, eincliison ;
hos die

faire un tua-

il a épousé

monsieur attablé dans-un res-
t:

aiçon je aux du fronage très

garçon: Artlur.! déchaînez le
efort.

.Vous savez que le. docteur X...
malade ?

'est donc» cela qu'il a fait appe-
hier, un de ses confrères en con-.
ion.
Tiens I pourquoi.ne se soigne-t il

-Sans doute par horreur du sui-

un financier qui vient de déposer
bilan:-
-'allez-vous dire, mon cher,. à
créanciers quand vous les rercon-
z?. ......

Je ne les rencontrerez pas, ils
à pied et noien.voituie.

a :conseilla-it -à un,:ivrogne qui
i un mil .malade de s'abstenir-de
eui faisant o.bserver- que les
.de boisson,,étaient de nature A

faire perdre-entièrement l'oeil.-
-Baht I répondit-il, -j'aime mieux
r une fenetre de 'moins qué de

be tomber la maison' I...

ul-tbtts ceux qui font le. commerce

LE CANAI
- _________________________________

L A B ATAI.LLE MUNICIPA&LE
ÈADÉnAunH)t.-Eh ben !-mes cogs, prenez garde de perdire vos

plumes. ~. Vous v'là lousse, chantez.fort, chantez toujours et revener,

à l'Hôtel de ville sans fautes.

Sur la rue Si Denis:
-Oò% irez-vous cette année ?
-Je ne sais pas encorë et vous ?
-Moi ? Nulle-part.

A Sorel:
-Que faites-vous, madame, quand

votre bébé pleure la nuit?
* -Je me lève et m'en vais dans une

autre chambre pour ne pas être dé-
rangée par ses cris.

Un candidat s'exerce chez lui à pro-
noncer un discours.

Son. chien, peu sensible à l'art ora-
toire, grogne et hurle ; si bien que le
candida-ordonne-sion-dmestlue-
dc lejeter dehors.

-J'obéis å monsieur, répond le do.

mestique mais franchenient, c'cst
monsieur qui a coinmencé.

Un garçon de la.ne St-lubert,
un peu.ivre, d.emande sa bénédic-
tion.à Bon père:

Le père. -Je te souhaite de
n'être pas aussi b8te l'année pro.
chaine.

Le fils..- Je vous tais le même
souhait avec bonne anée.

Entre bons confrères:
Deux i'édecins parlent d'un tro

siéme, grand amateur de réclames, et
qui, à -propos de tout et à -propos de

LEGS RIDICULES

Le comte de la Mirandole, mort à
Lucques en i815, légua toute sa .for
'tune à une carpe qu'il nourrissait, de-
puis vingt ans, dans. une piscine anti.
que.

- Avant de mourir,. lord Bekkey fait
appeler ses quatre chiens, qui s'ins.-
tallent dans des fauteui s autour de
-son lit il leur adres e ses derniers
adieux, reçoit.leurs caresses supremes
et rend son âme entre leurs pattes.

Dans son testament, il ordonne que
leurs bustes soient sculptés aux quatre
coins ee'.son tombeaur

Lady Henriette Cuffart formule
ainsi .ses dernières volontés : Je
laisse l mon singe, mon cher et spiri-
tuel Jocho, cent iille francs; à mon
fidèle chien Schnoclh et à mon doux.

chat Tid, une pensid, nanuellede 56o

livrps sterling.
"..Après leur mort, çettc.fortune re-

viendra à ma nièce Elisa Nikely, qui,
est fort pauvre 1I "

Le docteur. Christian, doyen de la
en iJ l .. NR n ac* re rue ujua< L<j~"-

'OT &W-AAIt U Caen rien tov. tu jours-lete'i, ein
msi beau que celio des journaux. Faculté de Vienne, legue a snec

biq eau T. c. Grothé bijoutier de -Enfin, dit clu des docteurs, favoti Cyrus, 6oo florins et... sa

re St la.r ohei auier qu'ellelcure a -t il faite? Quel person' bliothèque.Lrent, ils auraient doublé. .nged marque soigne:t il?.',
ipléeurs recettes et nous leur di. -- C'est bien simple,..repond l'autre, -BoulönardrSt-Larnbert_
m A lui: Merci ben.. il ne soigne que sa réputation. . oulevard St- L.ambort

. uumm nuu3 LE l

AUX CORRSPONDANTS

Un avocat de Quebec nous écrit
-qu'il va. se p ir.dre' de son juge.

C'est un ie.' dit-il.
I,e.CANaRU l>eut lui- répondre.
.Non, ge ncst pas..un oie, puisqu'il

poi te une cravdte blanclhe et c'est ce
lui distingue l'homrnm de 1>i.

En-îuite ne vous servez pas du CA-
NARD pour critiquer les jgemeuts qui
sonc rendus contr.e vous.

UN CALCUL

Si vous demande d'acheter soo
Lètes-avec cent fr.a;cz. Comiibien de;
vrez.vous acheter de cochons, de mou-
tons et.de bce.fs?

Réponse:
19 nuons ( 5 fr. .--- 95 francs

1 ,, e'ch n f. ....... i fran·C

So L i)fs (< x sou-4 francs

Total, 1oo francs.

'SAPHO

Sommaire ni,scal du Passe-Temps
(No. 73).-Chant Sapho: Qu'it rit loin.
mon pay ." -Pano: I La ioLtude de 8ia-
phi," t-ride dis 5e acte, detix extraits du
drame lyique de Mass;nmt. dor,t le.succès a
été si stuîssar.i. Lc • Paise-Temps " est
le plus ancien d- , jorna'rx de musiqu. au
Oanad . les * abonnés quiiaient un an dea-
-vance Teoivert. unlc.tdrfau d'une riaitre._-

Abonnement, .*).50 ; 6 mors3, t.U
numnro, 5 cts. Adrlas, te "1Passe.Tcmps,"

o.treal, Can.

Les fenimes de Québec sont

mauvaises; témoin le dialogue
suivant au bal du jour. des Rois
cez unanayen di faubourg St-
Roch;

-Je voudrais bien savoir ce

que %t pouvais dire à tos ces.

godelureaux qui te font danser P

-Je le leur dis que j'ai un ma-

ri grognon et insupportable.

A5TS

de changer leur adresse sont priés,
de nous donner leur ancmenue
adresse lorsqu'ils. font telle de-
mande.

51 VENTE AW

.

Succes et prosperitc
ý'jM1. HENRI ALLARD
qui tient lon rearalrant au

No0. 411 rue Craig
a .fait dris rerettes extraordinaires¡ durant la
taia-s.dea fAtes. Le.s in-'ete d'huttres et de"
sou n n- en rhi -on <-t b ils. mn'nt nuit et j or.
Le secvice 4at.tellement bon 'ue ce m.oslre
rendie- ,O iies gourmetl 1'r.inre d'un. façon

Quand so clients ont gùotd à toutel -irs bonnai
chs qui se. v n ,enti ilii - rondent à.deux
lai~. I 'he qu- t <t . A i d. au nIn des ruessangui' et '-t Cni iç. "..ur faire ervir a'excet-iertei cigaris et doi liqueurs do choix.



Quatrièmen:t: je lègue i mon qua. La' sine, une verge et demie. de pa.
a·ct Urrn G e ème fils luise-Ina-piastre, mlon ver enctce,.impilort ci, un motsltr pour alk

dsr a Levi de cerises du iH:u.C.mada, 2ù il prendre à fair' des hionnetes gens
d sP gnsaLvs pousse que des'rcines de chiendent, nue boutlle contenaint, une jliluide

une partie de mon dump de graine% pour faire dispariltre les baoin qua-
enCeCt dlce testa. Etant d ·ji .d tètle j.înne ëc.arla.tc dCux minois lités, 575 livres de vattes de marin BRU LEZ s

avancé ci àge et sur Ic Pint d mois et deui de poumes de terre cuites illa goins -àes A la gelci, deux onces

rravan en surlpoitdémoubroche, cinq verges et troisquar d'essence de dent de crap d u ed, une
riret yanten a pssesionune Im- lêttTie du p:ays p.our faire dies tipi., roi7ille d'esprit .dc ferue .ta gueule, TTE

mense fortune, Je disposse de tues > Lrde a.î reqile'srtd fmeageI
miens cortunemJe st, sose de cités de lhuxelfes, . anieaes i sope 25 verges de il hele du p iys tricottée

ben mî mem t s en coton iaré. la m oii d'une plaque tu rasoir et tr.is ni inci s à - b iais ma. E D D Y
Pde -m. n vieux ee.e de uiine deux! cad iisès ci pierre rouge.

mes fils, Troispoil en récomperse dl..ies de panalon sans bietins,-ur:e • Huivènient : je l:guc à m: flleY
son grand amour -pour moi la moitié 1a 1he iee uhciflaýe ten lic e. rNa ii o ie u e :i.iis i. ii's;i
de ma propriété. située d.us le cap- .utte paire lee pa n en écounrce dIU temp, que don' ines deu tîautes du
-on de Roue Billot, lag:eie i , upr h' u, une b 't.:e vide ge:i< miti so-Jier vert oli ve, une vieille

priété ne m'a p a re d'un renettic ir:f: ile c îitte C, g..q. hat'e dis teips ps.. :de:x vig-S
lui donne'en outre une demi ou:-în c a ch ise b' se de c h mire jine eiee, i e pr e H 0 T A D B0
de couteaux pas de m anches ci de d d I rOL : td me csn ,
fourchettes sans fourchons, q:id ser . .d . . .. . 119 u ST LUVjc ajva.:h d- p t:Pis qua..rt rons dle d UunwverselJ
obligé d'acheter tec son propre ar i .. , NTR

e~fl'iî ena le rcr.:gmees patates .. un bac -:brac .nI dr.m' de l.. Pointe
gent S'il en a Je [liHegue aussi "S. RBl UP
moitié de mon chev.1 gris qui ne pos 1:: a c .11

sCie lus qe de ~ ~ e me f< s, .\Larg <eîin d uz.lr.na de i gne enî cj': îune de b~ Martii :.}:'sède plus que de miauvaises .p;utcs , ei'1ic1: C i :êI

qui est aveugle depuis p:. de trenle "e i icd ' emi de er% iettes

ans, lequel cheval ji Wi '.' j mais gu vI.inS de te; a r d e vr eti cou

m carvenir à 'cheter. c nditi 'i de .euf, da:nt lo rs:' k
.arvenir, . .. îuîtî ~ s.n t. . 'a l n i n 'm e d de r s et m t h n p il d cd.. LhO n g u en _ g q ue

en prerine bien soin ct qu 'i s'en serv a. - lune. n uc u . , de rOIS d
pour me conduie a mna d rniere' d i wenvd de'.ais une .ure dl ç r re, : rom aa d' n de soie e4 l

meure. "ié re tii; éco;ce l: c é ire, luite t.ble de salon dr tn

Deux'emnt: Je egue -au deueX~.ne Me~ cil er t..rg', 3i) Lne.i de su re ga- r -

de mes fils, Tiite; l'ac.ure m di: de d Ins a è e. l mLi.o: q an de e bons d eb'se b a u t d c '
mi propriî:é de R- lle.lw. av p:poiîs de tA.ir .ur a n . u i Ecau en cous de noix du A

une maison a hui loins. reiche, .paras "; il U. e lu . col 'er cil perit.s debt

long de a rivière labhoux.tche, la deux livres et demie de;. .vre m "te n' Cil brnche t 9'i peuit -S cassC:-

quelle maison n'est pas -r.core làie. du Ilbrador, un gen.l de m r unies cri terre cuite pour .i:e de l

a part cel.i je lui don:w -une diilh <he mange pir les rt u ue we- b i't ne s:Irr .

'aulx qui n'a jimais .u de man h :. et a har ide:b dint ies &i:r ux ues -un S en .e Cu. a Mar ii I 50 Y '

qu'il trouvera qelqe par abanin n isdcPui . n lnD< un tnene. 5 - ivres tle b n b:umrr-. fra:s

de le long d'un fú :éd~ ri s le ch am p~ ed ig ote trou &t d an.s l-s c 4tr ~ u:Xe rt. at. o< kî d e r ,t. d ai s le cap i n v i i , l u é n o e r c i e d x. ~ < e ' j ' n ~ <î e r l > .~ ~ ~t
demo visn.Jelidgu ecoe. o'den cr e .:c' d 'e. . ue c. Jé: *time une p:e due ul teui e da

en. sus, une vieille valise sans f:du. aie e-n a.f.,: duie t.i:uxsc - t e e b u n.ue

* vercle, trois auz ai:es d'-: cha u Onus v iidea de sej remin: s r! e sucse e he bt ,> é d'n.de lbl..c, un1e yes:..cn c Tu.or MansK

reprisés, .un breu de - toilet e en terae, un ,ur -a cuir de l grete de b: e s et un rate.îI a rama sser deu 1Ns

noyer. bianc d'I:alie, quat.e-y rg:s de' d'·rrge. e,.s à --(in-. d Ut ...; *' r ine de ma ches dé iagt RuET siT' . .bour

béeure ang colur de sediirsI carme.! nhé.en Iulr de le cme aiues ë t· egea g R

un e .roq uiue de siro p d es . es de -la a 'Pi> e e n t u; e d p! w n'n w - di e : une ct:v c < fleiEtn *. i

Madeleine, un ptit pai. biai äs quels artcles n'unt js.m c c xi tr n to e d'arr.dgée.wîr'rendre sans o- r . i

cuit, quatre arpeuitsje .terre en e ..6é:uîe_:e lèg.:e 1.11l st.Mi:n" rI -rmi.sion, 36 9g I.ns~ dans ie jardî CC tIC lnnr
rnencés .de -graines -dgmral de té:e et Tre 6, deux j.jjc:desimp-a MnJuxri.i 'v~ifl-X-~iTeTFC~.:! I

une pied ntd tgsfie- et pou r f.iire des ~ains d'r. ;c'e Piexe pi juec· e d!ituré 'tpour ~ "eî't1wYr
ea.babiche. ... un fusil sans pri que, n v . c.ume s
Troisièment Je legue au +rfoi jchoir défoncé. ur ; am e deu c:to ner savet blc;.. ctu pa:s i dru hrs -

-Vercle,~urc~mi:1 droi aiu1:c dr-- iaet 'Uis!c c1iVy-C de ber hrsccle I): AK

sième de nies fils,-iousseau, l'atie thsde eni paille chinoise :une lyire dsorle lorig de la route, un ap¡pen-
moitié ,de mon cheval gris, dont i. de ch-susure neuves i n'ont de se.dc ri.at pour hirer les gens qu 
pourra se servir quand son frère aîné . nielles, quatre minots de blé d'inide pourraient le suirpriende, ,un .carré

d d d - CCPr la ra So d it5

n'en aura1 plus besoin, une gr;ange qui rouge lenivé an s:i-'on dut pays, un .e carrottes dans le j irdin dela' pr:
n'a pas de couverture, que j'ai bá'ie rateauà~ s.p mahieune charrue son,,eu duiie de còu Po rliensnd'iê
il y a cent cin..ante ans, rs de. la A ingt huic :nanclrms .un .colNt de pommés dans.la cave .dAipremiere
signeurie de Lich -pain, une demi- 8oc glacé.å l , u t",. .n paire deottes sauvages

douzaine de harengs bouca'ns, qu'il tabac en épinette rouge rchée: g pour-se sauver plus vite.

sera obligé de tuer. au fusil dans la l'ombre, quarante deux .douisin et . N.:tre peigne avait encore une cer POUVANT' CONTENIR
plaine de Brise-Culotte, une aieinàe A demie de cray' s d: plomb en encre tainé quanîsté d'effis qui réclame

percer des trous de bâtons de traîne. de Chine, une douMaine dc verrs a a r n B angs
une paire de .botes.- sept- lieues le bière funnîd :x au soléil pendant la nuit à <,bferetes personnes. L t ts ater 
pas, 9 cui res fo~ndues par la S:- deux paniers à percés avec lgeql j'a. me nommit so--executeur.·sns en
Germain, une corde å virer Je vecnt, 'vais l'habitude de.charroye.r de-l'eau, tai...-ae e - r'd eqii3 hndes d cenîtins :par an. J'ai dispose de lcamtt de cetè sOmme pour les inst. Sdese r à

un eau printemps agé de st un fer ha n panire ii n a tutions davec ' a
ns p-ur ue le m eutons pam deux. doigts ca un pot-à Peau en s a- m'maledans-unchâ'eauque jesu

rinos pouev qes lain ne soi*t' fas.nele rue arglent en psomb ac uelng d e fare bitr suprt7.Še- 8h

trop longue. 7n cmei:Lé-guemon sept de i d.Coin Ste. lisabth
r BAUMi nR MAL 8 or *1 MOBTIK a S « !son d

)c CA NA RI.,
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p ynici ma blonde qui sè n Jaco.-.-->re ! police 1 arretel il il ni a OFICIER.-- Payez et vous serez con-
[s -ll que je devrais la suivre. volé un coîp et ma \ n ei sidéré, sinon gare au violon et vous

n'aurez pas la .fille de Jaco.

ORCHESTRALE gratuit.; un nen1bre (u Pancien at a ot sigcun traité de ré- DU0VIN i DU VINI d
ORHTSTR AE ii d_ M. N . " > Demandez et buvez les vins de ste-

ta néie: ils rejouissent le cour et for-
1u libî.eernaux t demanda la créatitin d'une bldioi t. -Arròa les Fates. . . on dit fent J'esprit

lectora s, b s i tèque >opulaire e la di-t'ributi<n' qe la lutte sera chaude et eni. Ste-Em 1 JoeLt P. Q
fe lélv tard à domicile et sane f-sis le i'u1ncienl vrarte.-

ii COe arjournal Le d/onde, la réaurrectiî NOUVELLES CIIANSONNETTES
in de ces e de l'Efendôrj et du Loi pp Garou, METTRE L'AMIRAL EN PERCE DERLtÈREMENT PUBL1 ES

Il n'es Il28 ç Te- grue.,

. a etan:b ques qui font l , etc. . .%6. Ah 1 la pauvre file.
e no ., - •L . mu ti sn oa (Mettre 2S7 Ahi quell'-cigarette.

i dec B..» 56 et des J.h5[lsl pt-~ 28S Les irgénues.

e Dvaugieir t, l maxiUm cùand le pr.Daident de liasembiue, l'amiral eu perce) est une-expres- 1 29 n <tait 3 pe. t; oldat.
eun digiuité et Tin emi hm sion -1oj-ulaire arglaise, dont il est 99 \i*e stve U *b i91 Oh !la !li

oque lui envierait Phianîauf, ih.et eurieux do rapp'-ler Porigiiie, ei- 292 On piut s't omper dça.
ý 29J J'as g t'ln 'h>e et pas beaucoup.u .des hîissierP, dlnna la parhl! an nlon scrupnleureMnit hito-ique, 24 Ln airde cannette.

Une ecèe, di.n de Scarroun, andidat qui parla plu d'une lu mnins comrmuérùeut acceptée 295 The man who bruke the Bank at Monte

et déroîuld-e da-- un de noR heure. par les Angiis.- Prix, 10 cts.

er les i; didatures ns. Il promit l'aigrandissemîenit de Aêréa la" victoire navalé reni- En vente au Bureau du CAN-ARD,norters o le cal. . . . 179S Ste-Catherine, M1ontr 1.
ut nme les& champignons qui tous lts marclée, la liþerté du l port41 rîr. les Français à Tratal- i
vetndeuti oImar. liéB 1Iecoura. p h. . et d l t aux g r, -l-i·lette aiglaise ramenait Librairie FAUCHILLE
Aprèà lof joi's de.la "Guigno Peignes..:.. 1.Ipront tant d..on Aigleterro le corps de son 1712 RUE Ste CATIIER[NE

e," la bande~ des Bee Salée du hoses qe les .B So e cef, . r NLon, tu au mi En vrte à des condition spciaes Le
rticer t'ays ut plus un centin bouncèrent par troia foiý. Ilu de e terble combat. .An Nuvau.arousse.ilustré." Ce magnifique

esercre Ce tnlde t oserver l cor s de l'illere ouvrag se pubiie colnm- suit : Un faicicu e
-n nmn ret se 'rincer le Ce iut tiun bIau. -e pectacle, ,e :-û es- F.r srlmmaor, ou une serie compresenantlznes1 1toutn lsean , u une -série compre~nant

pier, usa tous les stratagèmes (brandy coula, les fameux iga marin, les chirurgiee, à défaut 1a racacles tous. ls deux.mois et demi envi-

anus et inconnus. 'idée flut re. . ... -s'ai l.umèrârnt et le spetas doute, de- préparatn ch- ne spcialit de noes françaises, princi.
miques-; F- iales. le p!acèrent dans, patement i. mode National , reçue tons les

ion de lancer desca ssdi lata l t ac' - devînt -féerig ti- ]or@g ,,,,qi..,rg,--r-- -

eles apiuyer ôt tout naturelle- sous de. la grose s, s réeten^.i Üfermutique- cas np g n
eebat ment fermé. Toute personne qui -prendra un abonnement

ent de le2 arro.er., blée s'en fut ex hiber Eion can a.t men . ile un.ans 6 mois 0u 4 mdis aura droit nos
Ifaut tr)r'lea aSiondegautie.

Qi fut dit, fut fait : la banu nm s oheler comandeq de Volume efil ei-

Oyesetrg niea une-réunion pri- pateihtés et licenciés du quartier. ivro erie est be trois semaines d'avis.

ne nomla nu ·président, élut Lee crié, lesl iurrahe,. 1es.! nr. chez les -nnatelots aglais
uomité5 d'orgajisation. ! bxume do la grosse cais. ear, qclqnes n enteeux',qu

Du lb~ r~"-~avait.flire l'alcool; percèrent à -la :- A --
eu n'y-îmanqua. Les jouinanx, se, leé acclamations aluaient par- v ire i'c p - .a

ceoipris le CAn oti, enrent des tout le héros populaire et 1- dérobée <e petits trous à t aver OBTENUES PROMPTEMENT I
e bonns gs arti le réei.ienit et buirent -le liquider

eh.lul dageet. S'a-'ar ... Le.''(htf'.
1  

. .'\'oui, obtenom~ fluside Patentel
Tint; diacoure lurent prononede é rvo1 tion imploraient d& .pour des palle te.ou netité

filcea r-- _ýaa ., ora t ée Prriéeà 1oýsùioutIOU de@ .apientil. quis tui autres agents not
d. B n ec 1Paoriumiàobteni. Pia de à j,.tud

il y~ fu~t question deïiffes aró- jà la daîme <le Bon Secoun et les A Plarrive i ? ortroh MARON A r a
liorations utiles et nécuesairee à la policemen troub'i.3 dans lon r. uvrit le erie l'amiral rue s aco ko
cit& La ha.ddn lheval Noir. quitude croyant.à une invasion n'y restait plnsune -goutte de

d«nanda àsuppression de la.p- de SnneTråvail;« pretaient d4 ru !OTE RIE DEAU
:lice actlle ;s. utre' armes 7óregge miunit .otina . VIEÑT DE PARAITRE La maison r excellence pour les touri-sta-

1t d'iu at ne populaîre avec Une -voiture e-oport.a e utur -NOUVEM CIANSoNNIER DE VERANDE et tenss. Vastes salons, chambi
ricE nhement meublées. Servcm cnelr

étà discrtion; un -écheviu et .on se Sépara iiat- . dmonid Hardy, marchand 'de classe.
t :l. i em da l lm m * iéusiqio 1676 rue Notre.Dmie,-viet, En face de.1 Hôtet-de Ville etdu Pâlaisde

.. iý me-l pprF'i 'esion des tendat-tl'asseml dmadpr' de pu1il1tr uin nàoveau repert-oirel ustie.
oyer- .u antre l'empriaonie chaiu. : L'éch evin Beausoh.il sora Vera.nde, cont.etift les chàisoiiO Co. à nees pas des

iniques les·pius nouvel:les .iemmes de. fer.
fdes mattresses do pension iuvité très-probBblotâeuit. .nv

2îoyez 26 conts.en tiinbres anir r 8 et pO P es ae Carerd
adonées à lconfection du mots On parle d'autres candidatures d et Vous e rGce- -,8 et 80 PlIace Ja u.rtier

U u res -ilecpo~*lsuttordinaire "le chiard? Un semblables -dans divers autres
gn ï rl nqisartiers es Boo-Salée s'organi- Boulevard St-Lambert Boulevard St-Lambert

i& rée 't aa «I ï ilatirf.ech ad1t.L.mbr



LE CNARD

Echos de CORRIGEONS-NOUS PAS Proverbe orentalEcho deQuébe.c-
A ma chère Lanore T...

Celui qui n'à pas de fortune n'a.pas
- Chr CMAROBelle comme l'aurore, de crédit.-;Ch r CANARD Tu ne sais pas corme je t'aime Celui qui n'a pas de fanille n'a pas

Accorde moi quelques lignes dans O ma chère Lanore. dCeui
ton 'jourual, pour te donner des dé- Toncœur et mon cSur ne int(lu'enie pui; na pas ,d'nfants n'a pas
tails sur un bal åi l'huile, eu lit 1u

dans le bas du : fuboiLrg." et cù on Beni soit le jour . de force

a présenté à lI hô Mfr. X.... un nia. Que j.- t'ai -rencontrée, Celui qui n a pas une femme sou-

nifique pomait fait la ct.lie, sur mAlots que tu avais ton casque .de ve mise n'a pas de repos

morceau de coton tail en ksange. Et moi mon cache-nez [lours Mais cclmi.qui.n'à rien de tout cela

orné~' c.~qe Cufl e ilursn'a pias de soucis.
qblles Is Plus tard, lorsque j'all.fis te' voir chez a

d'un jaune moutarde, CIcuie s dans ta

nei ge. onege ,Alors que -j'avais ma belle canné-de
Ce baý, dirigé par-i.- Soý fil Ce et

J [;25 cent ns
Mlle Grand-Tai.e. avaF t que vous veillions jusqu'au rnatin 4

gramme suivant. En mangeant des noix

Ere-ton bonhomme de père
Et ta vieil'e langue de mère.

Les remords d n 1ire bouchniis. M is tout ceci n'est qu'un rese APRES LE JOU DE A
- AprèslsQue tu asbri a jour de 1 an,. Joe Poitras

cle populaire rerauraie~r qui tient le petit
ment de bnmbar b .tra.de Tail;e. Ma heuruse fille d'Eve au cioin - ta. (e st-L.ammt et

Qae, tout de inètie, je né puis oublier.e l. ne t-Jicqles. a ft S c'ul su L
vant - q Pil n7jus conlnt:q.g-e : J'ai V nidu
7,5 g.o q rti d'iatt-ves Malperques, r,238.

En ce.em$e lieu on pasa des ga AUU. adi(u- e lE3 a J ultr, j'ai seivi tant la
lettes à l'eau. avec uni p,t verc d'es Mais jU.te n:bco:.trerai chex l'lieu. jour que la nuit 5 732618 repas Le' em-

ploytcs o- erçi t$730 S 'S d, prpsents pazce.
prit de barreau de na se. reux. ,qu'ils donncr.t' zaztfaction complète à nos

Lorsque tu iras te faire ôter tes trois clicents Il me reute enc're d-e miî-1onî de -
litils dans le ner quets de Maslega'tes <t vous 1asv dire à

Tosi 1 .tearg qu il n'y a raas un*seuzl tlatal s-
Solo de bombarbe par 'Mr . et Et moi. me .iire raser. ment à or.tr & U'i n'y a .r ue %ib tWnor.

acconip:gneen1tn du peigne e des os,
par son fñ'r, ''in jeune . é u!:t!n i' -et
Gl d Tailie

DU

ite -Cathi
COIN STE-ELISAI

MON

'el. -Bell 7121'

*l. Ayant considérablement p

notre matériel d'imprimiere,
L'he, e. L1 bn : a 0 m. .erî 5nnm maintenant en maMI

avec Fneér e. u d - m . e -reprendre toutes sortes dima
tous les c v.etJ .-. ''.t av.C c ecommcrciales ét de luxe, ta
train. -

Le ère de hô:e, q-le 11ba sur OART- D-FFAIRM
n'neTorù WVhi k.-., a -d. it é une.Rrl LrI ~ '~

CARTES DE 'OIEib
ie p 'idIARTES DE BANQUE

L bal se termina par Une"crnélie ei l ED.TR-E"°-OONM
EN.TÉTES DRULT

m-ilade." Les principax rôles ont SO t de jours de Bon March Ô.RCL
été rendus avec g'ase, par le jeune PROGRAMME DB 001
étudiant, S_-ui'lée et Grande-.Taiile. BLANCS DE BAUX

s gnê, nScarro * Sets de chambre,, depuis - 8.0O FACroM8

Sets de salon . - 14.00AViS A NOS ACENTS Sets de salle:à diner - 1300 LIVRES
ET ABONNES Tables.de centre -- 75cN

i Tables àw- diner - 46 FIHSUC
A partif de cele date, ious ac 450

ceperVýqu di trarr d 1Cabnapés rs
ceptCrons que des tmbus de . 4.60 Prix très modéé
2c et 3c eandic"s ou ïa in Couchettes en fer - '4.60 Ls -de U
en paiement d'abonlernents, i no Matelas en laine . 1.75 pomptement exécuté
retournerons inlariablement es Matelas en crin 7.00
timnbies de. plus haule dénomi. Lits à ressorts - - - ----- -
tions que l'on no. 'n4zerr. -- r'0illers, lits de plume, etc, etc. '

us.prions:nos agents et nos OUVERT LE SOIR
abonnës.de faire remise par manN
dassposte ou mandals express.

.L'AnMrsTaarroN. Le Marchand reconnu par ses Bas Prix.

Boulevard St-Lanbert 1551 Rue Ste-Catherine
un ý:_q1Mg

'MME


